
U pêche du hareng au Labrador COURAGE DE TOUS LES JOURSCOLONISATION
— est très abondante, tellement que

Nous détachons les renseigne- plusieurs gcëieltes ont été remplies
DECES

Avez le courage de payer ce que
ments suivants des documents offi d’un seul coup de filet au Bras d’Ür I vous devez, pendant que vous avez
ciels touchant la colonisation. et à la Baie Rouge. Le poisson est ^ans v?lre gousset assez d’argent 

, , . ,5, , pour cela. Car qui paie ses dettes
Le comté d’Ottawa d’une super- de qualité supérieure. D un autre s’enrichi'.

ficie de 4,277,120 acres, a été traité côté, la pêche de la morue e t très! Ayez le courage de vous passer 
proportion de son importance, et peu productive. de ce dont vous n’avtz pas besoin,

on a mis à sa disposition une som- ___ quelque soit votre désir de vous
me de $3,935.45. Pas moins de vingt le procurer.
localités diverses ont proüté de Le lieutenant Gordon, sous-eom- Ay z le courage de parler quand 

, „ , , „ l’aubaine. La population d’Ottawa mandant de 1’“ Alert," a enfin donné il convient de le faire, et de
souscripteurs du cadeau offert à Sa est peut être la plus variée qu’il y de ses nouve„es. Le steamer est k>re quand la prudence l’exige 
Grandeur Mgr l’Archevêque Duha- ait dans un même ^e paMoute ^ pans ;accident t Port Ghurl Ayes le courage de faire un tes- 
mel, s'étaient rendus à la salle de »«* province , on y trouve aes uana lament, et que ce testament rende
l’Institut Canadien d’où présidés diensTrancaie, Anglais, Lcossais et chill et passera la plus grande|Jugtlce à tous les Intéressés.
1 Institut Canadien, dou pre ia s irlandaiSi des Français, des Belges partie du mois courant dans les 
par M. P. Baskerville, M. P. P. et et des Italie 
M. le Dr St Jean, ils se rendirent 
au palais archiépiscopal.

MM. Baskerville et St Jean, en

Otto apiès-ml<ii,‘A l'âgo do (î an.*. Joan- 
Ha;-iislo, oufant du M. Jean-ltaptislo 
Champagne.

Lus tunôraiUes auront lieu dimanche. Le 
convoi funèbre quittera la msidedee de son 
père, No 510 rue Sussex, ù 4 heures p. ni.

Parents et anus sont priés d’y assister 
sans autre iuvi'atiou.

Parce que des piégés eu moii! 
tout près

PRESENTATION A MGR L’A R- 6n 
CHEVEQUE

Les tinauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d une notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est do mettre sous l’impression qu’ils von- '■'l-S K' HP A 
dent à meilleur marché que leurs conftères ■ a ■ i A. B-J/m. AW JL 
et qu'il est avantageux d’acheter chez 
eux. tin effet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où el es paient des 
prix exhorbitants pour les vllets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commutants n’ont pas de prix fixes.
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme île bonne 
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu'ils 
Unis sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu'ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D'ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d'ôtro obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l'habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable 1 
Vous no savez quand arrêt- r votre nur- 
chamlemenl : d'un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son 
p rlx ; et do l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’ai tide particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappo-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n'y a

Hier soir, un grand nombre des
vous

Un nouveau magasin 
+S de Thé et Café vient 

d’être ouvert au
No. 101 Rue Rideau

1 v\ où l’on trouvera cons
ul ! tammenl un assortiment 

diolst des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché, y com
pris l’excellent thé Inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Pi ornière qualité de ci. fis JAVAS, MOCI1A 
et autres sorto?.

IAyez le courage de dire à un 
détroits. Il est probible qu’il re I homme pourquoi vous ne lui prêtez

pas votre argent.
Ayez le courage de rompre avec 

la connaissance qui vous plaît le 
Sproule, le meurtrier de la Golom-1 plus, sitôt que vous devenez con 

bie Anglaise, dont le procès devant vaincu qu’elle manque de principes.
Ln ami doit supporter les défauts 

de son ami ” mais non les vices. 
Ayez le courage de montrer que 

veau répit jusqu’au 1er octobre. Ce I vous respectez l’honnêteté sous
défr chemen",eru DODul^ion™ du fait est à l'intervention du Con 1uel(lue asPec6l 1u’elle f Puente et
aeincnement. i,a population au .. . . . , . * . , , que vous méprisez la fourberie
comté d’Ottawa, en 1861, était de sul Américain, ici, dans léfcbut de J.cù quelle vie*nne>
27,757 , en 1871, de 38,b29 j et en donner au secrétaire lîayard une I Ayez le couiege de toujours vous
1881, de 49,432. chance d’examiner la cause. I montrer compatriote, tout en vi-

La proporhon canadienne fran ____ I vant en bonne sympathie avec
çaise, en 1861, était de cinquante I l’étranger qui vous donne cordia
pour cent ; en n37l, de cinquante La nouvelle que de la fausse I lement l’hospitalité, 
six pour cent ; et en 1881, de soix monnaie était en circulation en I Ayez surtout le courage de mé-
anOnPp0eurtê,nre certain que nos na- cette ville a eu pour effet de -ire | P^>! I^^polissons deplume qui

tionaux ne lâcheront pas prise, considérablement à la ciiculalion 
Quatre églises ou chapelles nouvel- du numéraire d’argent. Les gens 
les y sont en projet de construction ; n’en voulaient pas accepter dans le 
on sait ce que cela signifie. Elles 
indiquent autant de nouvelles pa 
roisses qui, dans cinq ans, représon 
teront chacune une centaine de 
familles.

Le comté de Pontiac est encore 
un autre royaume ; c’est le Sague
nay de l’Ouest. Sa superficie est 
de 21,000 carrés, et il ne renferme 
pas moins de dix-neuf paroisses, 
townships ou municipalité?.

Là aussi, la colonisation s'y est 
greffée sur le commerce de bois.

Les frais de colonisation, pour 
l’année qui nous occupe, ont été de 
$2,385.65, appliqués à vingt et une 
entreprises différentes : chemins, 
ponts, etc.

Le comté de Pontiac renfermait 
encore, en 1881, une majorité an 
glaise, mais la proportion entre 
les deux nationalités penche du 
côté de la nôtre. Dans une seule 
localité, cinquante familles cana
diennes-françaises se sont établies 
l’an dernier, et plusieurs faits ana
logues se sont répétés ailleurs.

Voici une liste des sommes dé 
pensées dans d’autres comtés :

Le ’chemin de fer qu’on se pro
pose d’y construire, depuis Hull PaI"hra vers le milieu d octobre, 
jusqu'au Déserteur une distance de 
soixante et quinze milles ne con tri 

présentant à Sa Grandeur le magni- huera pas peu au progrès de cette 
flque carosse et harnais que tous ont riche contrée qui, il y a quelques
pu admirer, firent quelques rcmar- années à peine, paraissait vouée ex la Lour Suprême a cause tant de 
f , , . clusivement aux exploitations des sensation, vient cTobtemr
ques appropriées à la circonstance, marchands de bois. Ceux ci ont 
chacun en leur langue respective.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
répondit en termes fletteurs à la 
députation et tout en remerciant les 
citoyens d’Ottawa du riche cadeau 
qu’ils lui présentaient, il leur assura 
qu’il ne cesserait de veiller à leurs 
plus chers intérêts avec la sollici
tude d’un pasteur pour son troupeau 
et que giâce à la haute dignité qui 
venait de lui être conférée il pour
rait avec plus d’avantage obtenir des 
faveurs dont les citoyens d’Otlawa 
profiteront.

Après les remarques de Sa Gran
deur, la députation se retira empor
tant un bon souvenir de cette pré-

Thé
un nou-

0. G. WILLMiüNT, Prop
3 août 1886—la

plus l»as 
l’inutilité DOWS ALES !

Ono imnunso consignation de cette bière, 
qui est en ai grande renommée, vient d’être 
reçue par les soussignés.

Dft nouvelles EpiceriesQU’UN SEUL PRIX
Assemblée politique do première qualités seulement, sont reçues 

chaque jour.
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
in credit, marqués en ch i If res ordinaires, 
l’as de marque secrète.

Les marchandises y 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu'aujour 
i’hui à cette maison, par 1e publi-*, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
Plume. Malelan, I 11» A Rnworta. TniK> 

Hello, Verrerie, Ferblanterie, Hal
te* le «le Cuisine, Coutellerie, ete.

Il y a eu assemblée politique, hier 
soir, à Eardly, dans la salle publi
que. I<os électeurs présents par

ti’un métal très malléable, qu’on | laient en partie la langue anglaise.
Les orateurs du côté de M. Cormier 
ont été M. Cormier lui-même, MM. 
Henry Aylen et Oscar McDonell, 
du côte de M. Rochon, M. Charles

Une députation du conseil du I AprlV H “discours des orateurs, 
comté de Garleton, composée de M.l M. Cormier eut la réplique. L’as 
le préfet Dawson, et de MM. Thom-1 semblée était présidée par M. Hector

Morgan, Cassidy et Cummings McLei?n- îui prononça en remet- 
.............. „ Iciant les électeurs, un discours eua eu une entrevue avec sir Hector faveur de M cormier. L’assemblée 
Langevin, hier après-midi, deman-l fut fort paisible et se termina 
dant que des mesures soient prises | les 11 heures, 
par le Gouvernement dans le but 

* de protéger New Edinburgh et les 
autres parties du comté contre les 
inondations de la rivière Rideau au 
printemps. L’honorable ministre a 
reçu la députation a/ec sa cour-

commerce, craignant qu’il ne fut 
contrefait. La fausse monnaie est Nantie* |»oi.r lotis les go lits» 

Jambon*, «i 1 .alignes, Nandis
sous tie Boulogne, etc., 

Clarets, Cognac, Vin de 
Porte, Syrop. Vin Mierry, ©le.

sont vendues à aussi

peut même défigurer avec les doigts 
sans trop de difficulté.

Nous venons do recevoir un vin do rnoase 
d une qualité supérieure :
“ X-E TAHAGOMA”

seutation.

sans 6g»! |,our a» pureté et a. qualitéLA PATRIE
N.il.—M. H. Duffy, ai birn connu du 

public d’Ottaw» pur aes conueiaaiwicei et 
aon bubileté dans 1» branche d'tplcerica, 
cat a notre service. 8ea amie le trouveront 
toujours il Bon poste et plus disposé que 
jamais b remplir avec promptitude les com
mandes qu’ils voudiont bien lui ordonner.

son,Je ne comprends pas comment 
on pent se dire ami (le son pays, 
et dénigrer sans cesse le temps pré
sent. On aime à signaler le mal et 
l’on ne veut pas regarder ailleurs. 
Une part de notre dette, dans notre 
société, est de respecter nos com
patriotes comme nous voulons être 
respectés.

Lorsque le petit enfant gît dans 
son berceau, sa mère le suit des 
yeux, prête à le nourrir, à le ré
chauffer, pour qu’il vive, et lui 
sourie. Cette mère, c’est l’image de 
la Patrie. Bientôt l’enfant, de mar
cher et de comprendre, se promène 
à côté de son père et l’interroge ; 
celui-ci répond et nomme les êtres 
animés et inanimés' pour que son 
fils puisse apprendre à se con 
duire. Le soir, au foyer domes
tique, la grand’mère et le grand' 
père font des récils du temps 
passé, et ajoutent aux bienfaits du 
père et de la mère ce que la famille, 
le fondement de la patrie, peut 
donner. Ensuite, l'enfant se mêle 
à ses pareils. Il entre dans l’école 
et contracte de ces amitiés qui du
rent toute la vie et se prolongent 
même au-delà de la mort. 11 prend 
part aux œuvres de l’école profes
sionnelle, Je l’atelier et de l’armée. 
D’enfant il devient homme. Et ce 
qu’il est, à qui le doit il ? à la gran
de et sainte mère qui nous a tous 
formés, à la Patrie qui s’étend pour 
lui d’instant en instant.

Bientôt il aura à faire pour ses 
enfants, ce que l’on a fait pour lui.

Père,mère, grands parents, époux, 
enfants, camarades, compagnons 
d’armes, concitoyens, voilà ce que 
c’est que la Patrie. Médire de tout 
cela est un crime dans tous les 
pays.

E. D. D’Orsonnens,
veis tiBRAKT

Vi-.a-ilH le tiroe Orme
Rue Principale, Hull MRT1IUR & TRAVERS!,Vente par Encan

-Df5—

Lots de Ifille à Bâtir.
137 RUE RIDEAU 

Ottawa. 137B. G. 12 août 1836—3m

LA MACHINE A COUDREtoisie ordinaire et suggéra de pré
parer laj demande sous la forme, „ .
ordinaire d’une requête du conseil F bncs-Teiiàntie'rs d”Ôtuw«f 
et promit de la soumettre à ses ' E“c*“ p"blic’ r6,erTe 
collègues sous le plus court délai 
aussitôt après sa récept on.

asociation des 
de vendre par de l'époque ; quelle est-elle ? Tout 

le monde devrait savoir ou sait 
que c’est laAU BONDrummond et Arthabaska $258 70

Nicolet........
Mégantic......
Compton.....
Beauce ........
Dorchester...
Bellechasse .
Montmagny
L’fslet...........
Lévis............
Kamouraska 
Rimouski....
Gaspé... ......
Bonaventure

Mercredi, le 22 Sept.,. 631 52
. 599 70
. 2,578 87 
. 2,856 73 
. 1,048 35 
. 845 20

750 00 
. 1,149 40 
. 193 23

148 50 
. 4,266 52 

7,488 08 
, 3,467 03

“ New Williams ”A 2 hrs P. M. sur les terrains
Le magnifique Lot de Terrains à Bâtir, 

borné à l’ouest par la rue King, à l’est par 
l’Avenue Header son, au nord par la rue 
Osgoode et au sud par la rue Somerset Est. 
Le serviee de l’eau par la cité s’étend jus
qu’à la rue Somerset sur la rue King, et le 
Lot entier est sous le contrôle du règlement 

L’accusation portée contre Mars-1 f°8n£e™aDt 168 améliorations locales pour
hall est d’avoir été prie chantantI =f= 

l’acte des vaga-1 | |
bonds. II est en preuve qu’iTchan-l 
tait des hymnes avec accompagne-1 — 
ment de cymbales, mais s’il est! 
prouvé qu’il faisait du bruit en I 
chantant, il n’a pas été prouvé qu’il I 
incommodait les passants.

On pourrait certainement dire en I 
prenant la loi à la lettre qu’il faisait 
du bruit en chantant des hymnes :[ 
mais l’esprit de la loi ne vise 
ceux qui poussent des cris et trou 
blent la paix.

MARCHE! qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là 

d’aller acheter ailleurs.

Le Recorder de Montréal a rendu 
le jugement suivant dans la cause 
de la cité vs l’Armée du Salut.

avant

Vendue seulement par

O. McDIARMID,
163, rue Spark.

Coupons à moitié prix.
Habillements d'enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies 

moins cher qu’à la manufac
ture.

.1 Lsur la rue suivant
Ottawa, 11 mal 1886. laBLE OSGOODE.

ÇA ET LA T. W. CURRIER
Sir John est attendu à la Capitale 

de retour de Londou, demain.

L'honorable D. L. Hannin .-ton, 
ex-Premier du Nouveau-Brunswick 
est à Ottawa.

Un ordre en conseil a été passé 
fixant la fermeture de la saison pour 
la pêche du poisson blanc et estur
geon, à Manitoba et dans les Terri 
toires du Nord-Ouest, du 5 au 10 
de novembre prochain.

On dit que sir Richard Cart
wright prépare ses ficelles pour être 
candidat à Mfddlesex-Sud. Cette 
division est représentée actuelle
ment par M. Armstrong qui prétend 
rester sur les rangs.

A DEMENAGE
SON IMMENSE ASSORTIMENT^ DK

Meubles, Portes, U h assis et de 
Mois de Sciage aux

Nos. 180 et 188, BUE BIBEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des .rues Walles et Itldeau

Tous ces differents genres de'bois'seron 
vendus
An prix de la mannllsclnre, 

en gros et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—im

que

Conditions comptant.
Un seul pt Ix.

Montréal aura de nouveau 
carnava', l’hiver prochain. Déjà les I 
comités sont à l’œuvre et tous les 
organisateurs de ces grandes fêtes 

proposent d’éclipser encore, s’il 
est possible, ce qui a été fa't par le 
passé. La date a même été fixée.
Le carnaval commencera le 7 fé
vrier et durera toute la semaine 
suivante. Il y aura vers le 1er
octobre une grande réunion d’hom __
mes de chemins de fer au Windsor, | 
dans le but d’organiser des 
sions à prix réduits à Montréal, de
New-York, Boston et l’Ouest. Cette I conditions :-üu quart du prix comp 
fois encore, ;nous en avons la con- , k&uTpoar S T™,‘ûr a° 
viction, Montréal fera voir qu’elle *rraina- 

On sait que M. Bonaparte Wyse est sait bien faire les choses et qu’elle A "R "M’a a/3 »«. * 1J
en pourparlers au sujet de la cous- possède des hommes actifs et entre-1 ■™wC™0ü3#lCL,

, truction de ce chemin de f r.

son

se

Vente à bon Marché
L'IMMENSE SUCCES

ARTICLESfit tJ. L U D.

BEE SOMEBSET EST. —DK—Hier était le jour des “Fermiers” 
à l’Exposition Industrielle de To
ronto. Malgré une pluie battante 
commencée à 7 heures du matin, 
près de 40,000 personnes étaient 
sur le terrain ce jour-là. Le mau
vais temps a empêché le feu d’arti
fice d’avoir lieu.

M. P. J. Sosa, ingénieur de M. 
Bonaparte Wyse, est jarti de St 
Jérôme pour le Nord, avec mission 
d’examiner la contrée que doit 
traverser le chemin defer du Nord.

150, 152, 154, roe Sparks.LCcxcur» II
Sacrifiées a moitié Prix

les Mlle A. McDonald
Maison de Modes Parisienne

521 MCE NCSNEX,. àEncanteurprenants. Ottawa, 17 Sept. 18£6 - 5f Quatrième porte de la rue York.

61.41 51.4 j

15 18

50 pd 50 pd

16 17

Ottawa, Vendredi, 17 Septembre 1886Be anfiee No. 204
M*

ANNONCE»LE CANADA Première Insertion, par ligne.......... §#•!•
Ton les Jeuie.........
Troie tble per eemelne.
Une fiole le eemelne...%.....*
A rie de Naissance, Mariage eu DéeàS 9»

Me
... e.e»

‘^RELIGION ET PATRIE" Le Société de rekUdM, 
PnorniÉTeiBB.

V
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1 LECOQ
t DU NOM

U
le étaient pla- 
grossières em- 
lerné, drapées 
eval en guise 
taises de bois 
nt les juges ; 
incelait le sié- 
tn superbe fau- 
ré, envoyé par 
neuse.
i de chêne dis
sur denx rangs

nx accusés, 
îs à fourrage 
' à l’autre et fi
ions, divisaient 
le. C’était une 
le public.
;rflue, hélas !.... .
it Maurice s’é- 

tronver une 
pour la salle, 
t, et ils y trou- 
solitude. 

raient compté 
t maine.
ne conseillère, 
le leur logis les

vingt person- 
la chapelle, 
lu fond, dans 
aine d'hommes 
t, pôles et roi- 
an t d’un feu 
serrées par la 

les officiers à 
-is autres hom- 
r causaient à 
3 la porte. Dans 
mes de la cam- 
ier relevé sur 
lient, et leurs 
it, seuls le si- 
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t les filles des

ac.

sonnèrent. Un 
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unique fenêtre 
a dehors cria : 
es ! ” La com- 

entra, suivie 
lurtemieu et de 
ires civils, 
neuse était en 
in pen rouge 
us hautain en
cline. De tous 
in seul, un jeu- 
aissait ému. 
st ouverte fi
de Sairmeuse,

I
rude, il ajou

te les coupa-

e pas cette pu- 
dire : les accu-

un à un, jus- 
irent place sur 

. de l’estrade, 
portait haut la 
de tous côtés 

rés. Le baron 
ilme et grave 
e lorsqu’il était 
nner son avis 
le l’Empereur, 
rçurent Mauri- 
ayer sur l’abbé 
ier. Mais pen- 
m adressait à 
a signe de tête 
sait uti geste 
gnifiait : 
ice en moi. ...ne

I1

i

autres conjurés 
la surprise que 
tre n’avaient-ils 
e qu'i's avaient 
r qui les mena-

tcés, ce qui de- 
> temps, le ca- 
ir se leva, 
e, d’une violen- 
i pas cinq minn- 
brièvomant les 
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restauralion et 
e de mort con- 
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On execute

D’l

Têtes d<
Me

Catalogues, 
Listes di

Pro

BLANC
Déclarations

Déclarai
Den

POUI
Contras de v< 

Contrats
Blar

Pour les Gr

Blancs sim
T

Blancs de Pit
1

POUR LE
Listes D’évali 

Listes De
Li

sur :

PI
ML. I-as or 

reçoivent une 
sont exécutés i

AB
“ U CANADA’ 

‘ L'UNION HAÏ

Tout abonn 
payable d'avac

ATELIE

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

W. A. ARMOURFEUILLETON Quelques uns des avantages
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

DES

CELEBRES PLUS DE UALPATIEFENDUS AUX < ONDITIONS 
TRES FACILES DE(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux A l'huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux mm HUMUS,$1. par semaine CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

tSvife'
La Valeria continue d’opérer des 

cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que Ton en juge par les certifi
cats suivants :

—par—La démarche était délicate et 
méritait qu’il s’y préparât. Il 
entra chez lui pour y réfléchir, 
et il réfléchit encore à bien d’au
tre chose, à la nouvelle du “ska
ting, ” à la morgue, à l'histoire 
de George le protégé de cette 
comtesse Yalta dont les excen
tricités charmaient les badauds.

Il réfléchit tant, qu’il eut tou
tes les peines du monde à s’en
dormir, et qu'il lit des rêves in
sensés jusqu’à l’heure où il fut 
réveillé par son valet de cham
bre qui entrait pour allumer le 
feu.

i:sKttSEHSSR!?:HBSr
ou tsE mois

LUS
--------LE-

11IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
as Ppargnerei an 
lu A 2> par reut.

i-se
N. B.—Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
pour tableaux et toutes les plus récen 

les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ABMOCU. 
482 rue Sussex.

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,'1
moins de 0-466, HUE SUSSE.Et von s vo

1er Avantage—Les “Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur G. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest, Montréal.Montres d’or pc ur da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valébia ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de jiouvoir vous don; 
ner celte faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

2e Avantage -Les “Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes do nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

Matime s’était installé depuis 
un an rue de Chàteaudun, dans 
un entre-sol qu’il avait très-élé
gamment meublé, et il y menait 
une vie des plus dispendieuses.

Ce n’était pas qu’il eût monté 
sa maison sur un grand pied. Il 
n’avait pas de voiture, et il se 
contentait d'un seul cheval de 
selle. Encore ce che. al était il 
en pension chez le marchand qui 
l’avait vendu. Maxime n'avait 
pas voulu se donner le luxe d’u
ne écurie, et s’arrangeait fort 
bien d’un domestique à tout 
faire.

Son oncle n’en avait pas moins 
raison de lui reprocher de cor ir 
à toute bride sur le chemin de 
la ruine Ce garçon pratiquait à 
a peu près toutes les façons con
nues de dépenser son bien, ex
cepté celles qui ne satisfont que 
la vanité.

Au besoin, il en aurait inven-

OHEVRIER FRERESA jirôler sur garan les hypothécaires. 
Pour plus amples informations s'adres se Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

MAGLOIRE LANG EVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m 5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aid tr la nigeation, les “ Amers Indi
gènes " sont sans égal.JtlSâjjJ

GRAND ASSORTIMENT

canada,
Province de Quebec 
District d’Ottawa } •PORTRAITSLOTERIE NATIONALEDANS LA COUR SUPERIEURE

Emilie Dupuis du village' de la'Poinle à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napoléon Fortier du même lieu 
marchand,

Aubert Larosh, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.GRANDE REDUCTION£DB—

RI. LE CURÉ I. LIBELLEJ)e Chapeaux de Feutre, 
Failles, Manille, 

Machinale, &c.
Photographies grant eur

Saint-Thomas d’Alfr. d,
Comté de Prescott.CABIISrETDemanderesse,

GRAND TIRAGE FINALet

$2.00 par doz,CHAPEAUX DE SOIE Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux 
lête chauve à i’àge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthor Cuolette,

Le dit Louis Napoleon Fortier, —DBS— sur maDans les derniers gcûts.Defendeur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée en ce'.te cause le dix-sept juin
courant.

I T I SSJLm I(HAPEAUX ET CASWJETTBSi CHEZDE CEITE LOTERIE
Cultivateur.POUR CLUB.

Oapols et Circulaires «le ca
outchouc pour Dames et 

Messieurs*

D or ion ALe 15 SEPTEMBRE 116Aylmer, 17 juin 1686.
Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 

MM. Laviolette et Nelson,
Pharmacien?,

Montréal.

Delorme
: : ££ 145 jjoe $parj, t( 55g oue Susse)

T. P FORAN,
Avocat de la Demanderesse. COUT DU BILLET

Premiere série ■ 
Deuxième série ■«y. COTE,CARTES PROFESSIONNELLES Auriez-vous la bonté de m’eirvoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux f ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txjiérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en favou 
de la Valeria

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. Ê. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l'envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

l'A P.ufc Rideau. Coin de U rue Ridesn.
OTTAWA.

P. S.—Setitifaction garantie.
OTTA WAté.

En fait de placements, il ne 
connaissait que l’argent de poche 
et sa poche se vidait avec une 
rapidité étonnante.

Aussi avait-il à peu près man
gé son capital, et il songeait 
tranquillement à hypothéquer 
les immeubles qui lui restaient : 
deux maisons de /apport au cen
tre de Paris.

De ce train-là, il devait fatale
ment iinir engagé volontaire aux 
chasseurs d’Afrique ou chasseur 
d’or en Californie, et il envisa
geait sans effroi ce dernier châti
ment des viveurs.

Il faut dire pour l’excuser de 
fortune dans

Thomas Leblanc,Dr J. Nolln
CHIRÜRGIEN-DBNTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et dinlômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

James II. lîowes
AHOniTBOTE

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

K CF SFABK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. L). Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutée?1 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Hardes fines une spécia

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.Il
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che 
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma ce VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

Dr L. Coylenx Prévost
132, Rue Daly, Ottava. 

HEURESJDE BUREAUX 8. à 10 a. m.
1. à 3 p. m 
6. à 8 p m

GEORGE THOMASlité
TAPIS de BRUXELLES

MAGASIN DE GROS. EPICIER, L. Bélanger-----AT DE-----
Photographe,Valin et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES l

Un assortiment complet de liqueur
toisies et cigares, vient d’être reçu ai 

l'uméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, F. H. Mumm, Chat 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacac 
Moraskno, Vortmouth, Torino, Eàu-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à Jomicile.

St-Tliomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Voyez-les avant d’acheter. Je certifie que la Valéria m'a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveux assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixt 
quatre ans.

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
1'Hotel Russell.semer ainsi sa 

tous les mauvais sillons parisiens 
qu’en chassant un plaisir, il n’a
vait jamais rencontré l’amour, 
un amour honnête ou seulement 
sérieux.

Parmi toutes les femmes qui 
s’ét aient trouvées sur le chemin 
de sa vie, pas une seule n’avait 
du le retenir, parce que pas une 
seule ne lui avait paru mériter 
qu’il s’attachât à elle.

Il est vrai qu’il ne fréquen
tait guère celles qui sont dignes 
d’être aimées.

Et pourtant ce déraillé avait 
nu coeur fait tout exprès pou- 
concevoir une passion, dans le 
meilleur sens du mot. Ce scepti
que était un enthousiaste, ce 
mécréant avait la foi ; il avait 
même gardé un certain fond de 
naïveté. Il n’était ni défiant ni 
blasé.

Pour s'éprendre violemment, il 
ne lui avait manqué qu’une oc-

ï ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
XJ p let et le meilleur marché d’Epice 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

9ÊT Cigare s de choix une spécialité

A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Harris & Campbell,
EUE O’CONNOE. F. X. Bouc:b.Dr Alfred bavard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

Cour de Circuit, 
le comté

CAN/DA.’ 1
PROV1NCK DK QDÉMC |
District d'Ot 

No. 260.

{ dans et pour 
j d’Ottawa, siège 
J la Cité de Hull.

Mtlhury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et j’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chacve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d-r voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER -«N

VENANCE PELTIER, de Ironside dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict d’Ottawa, cordonnier,

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAlf,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CHEMIN DE FERDemandeur.

ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
lieu, et maintenant absent du district d'Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur :

((CANADA FLAMTrMaedougall, Macdongoll à Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“ Scottish Ontario Chambers ” coin de? 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoe. Wm. Macdouoall, C. R.

Frank M. Màcdocgàll.
N. A. Bilcoübt, L.L. M.

LAFONDE EN 1837

I OUT NEAUX A Cl WENT ET A CHAUX 
DE HULL

VOIE LA PLUS COURTEDéfendeur- 
Il est ordonné au Défendeur de compa

raître sous deux mois. ENTRE

OTTAWA ET MONTREALHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demande

CHS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

Et Ottawa h Boston et New-York, et 
ton» le# poâiil# A l’Est et an Sua.Dr C, O. Stackhouse

DENTISTE
Le so usai gré attire l’attention des entre

preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du E®r*Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

M. le Dr C. G. Stackboute, chirurgie 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

ÿ»- CIMENT DE HULL VFHIT D’ETRE REÇUESadaptation rour les travaux de ma
çonnerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat a des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminente. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché

8.00 a.m TRAIN EXPRESS se rac-
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains eu Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a ra.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait nne spécialité. 10,000casion.

Et depuis qu’il « éta t lancé 
dans les recherches judiciaires, 
il lui restait peu de c fiances de 
placer en bon lieu ce cœur inoc
cupé.

CARTES PROFESSIONNELLES ROULEAUX DE TAPISSERIES I K A gx m TRAIN RAPIDE avec salle 
T.y" Valu* à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 

du Vermont Central et du Grand

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement. De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Halle, Mnetlc,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d'un nv gasin de ce genre.

Igk, Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance n ême dt M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

HULL C. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 n.m. 
et s OO p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du 8-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.40 n.m. cl 4.30 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

(Jen’était pas en promenant 
son bracelet dans tes bals publics 
et chez les excentriques étrangè
res, qu’il pruviit l'aire naître c?t- 
te occasion

L’étincelle qui devait mettre 
le feu aux poudres ne pouvait 
guère jaillir du plancher d’un 
skat’ng ou du parquet d’un sa
lon cosmopolite.

C’était d’ailleurs le moindre do 
scs soucis, car son indépendance 
lai é.ait chère, et la seule femme 
qu’il lut tardât de découvrir 
n’avait qu’une main, ayant lais
sé l'autre dans les griffes du cof
fre-fort de M. Dorgèie,.

Donc, le le idema:-i de la soi
rée de son oncle, Maxime, s’étant 
par hasard levé presque avec le 
jour, résolut de ne pas pet ’re sa 
matinée, puisque son après-mi
di devait être prise par une ex
cursion au Bois.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il fourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite'et elle m'a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui m 
comme moi émerveillé»
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’guieur de cette merveil- 
leure décduvei te.

Paul T» C» Du mal*
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DS QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de termes exécuté* 
aux conditions les plus faciles 

u : Hôtel de ville,
King's Road, Hall.

Tapis, Taras, Etc
MAISON DE TAPISHull. Rési

dence : L'OTTAWA.
A; ‘Mit rlns grand assortiment, les met) 

«U<r V»1 *’ re, et i-e plus bas prix en 
fait de

P. Thon Deelardlna
NOTAIRE PUBLIC:

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

6 PHILIBERT Exp ees de Boston et. New-York viâ 
Rouse’s Point.

A QA ex I» Quittera Ottawa, gare de 
|UidvlMUi la rue Elgin, arrivant à 
1 Rouse’s Point à 6.40 p 
dant à cet endioit avec 1. .
mont Central et Delaware et Hudson, pour 

I. L ft W ft F D ft il l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
kLM ltlidiH 7.49 et à New-York à 8 OO le lende-

Repas à toutes heures,
142i RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

.relatif?, Rideaux, PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE1 0T1AWA. m. et se ratcon- 

s trains du Ver^Corniches, Pèles, tiainltnre 
et Meuble* de tonie sorte. e connaissent sont 

du résultat.
J. Malcolm McDougall, B.C. L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d’OttaWa.

RU B MAIN, AYLMER, P. Q.

à la

MAISON DE TIPIS O’OTTAW*
148 Kne Sl-AltKB.

SHOOLi RED et Cio

main malin.
Des chars dortoirs Pullman sont attachés 

aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d'Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre renseb 
g ement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations,

D. C. LINSLEY,
Gerant,

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, IIuü
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Ottawa.

Pisnaa Doua.LORD & THOMAS NfcWSPAPER
9 Advertising, 45 to 

49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
muke'contrac’ta with

Lunch à Midi, 5 billtte pom $1 00 
GUSTAVE CHEVRIER.

Propriétaire.
N. Tetreau, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste.

Bnvente chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HAÏ '’.M boite 1 

M fmtré»!ADVERTISERS. 6mOttawa, 12 mal, 1886.
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Ottawa ............
Montréal.......... .
C. F. Pacifique.
Aylmer.............
Gatineau...........

4 15 7 00 p.m. p.m. 
10 00 10 00Laisse Québec 

Laisse Montréal. 9 00
7 45

Vis s
p.m. a.m. p.

12 23 11 36 10 16

7 46
5 1510 15 Arrive à Ottawa
7 45

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
DISTRIBUTION.

A.M. A.M. P.M. P.M.
Connections à Québec poui Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Ottawa.................

C. F. Pacifique.
Aylmer................
Gatineaiï............

7 00 10 15 5 15
8 00

12 10 
12 45 7 00

4 15
Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d'argent 

de la Caisse d’Epargnee de 9 heures a.m. à BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

a.m., 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 -.m. 
Arrive d'Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA

9.0»J. H. KERB, 
Maitre de Poste.

Hull, 18 octobre 1884.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY Gareîtota™ 7 00 a.m.
Ait. à Prescott.— 9 45 a.m. 

a.™ „.0„ Laisse Prescott.... 7 00 a.m.““ir™ A.rr. à Ottawa....10 00 
a splendid ^ __ _ .. ■__
bonnd°etor> el Ogdensburg pour tous les trains, 
book? Yot La seule ligne directe pour New-York, 
ean have youi
choice out o: —. ~~-.w .
the best tha et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
are publiahci L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 
ii you will ob “ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
tom two sub 
•criptiona fo:
Tub Weekl’
Mail. Acata 
logue of etan 
dard and mis 
eellaneom

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 

a.m. 4 10 p.m- 
Connection par le bateau entre Prescott

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto

“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ " Arr. à Toronto à 8.30 am
'* du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
prizes for getting uj u jour. Chars dortoirs somptueux sur les
will be sent to an-* iMin. a.. oaIv

publications, gl _ _ _____ ______
clubs for Tub Mail, will be sent to an’ trains do soirT 
address upon application. There is no bo; Connections

ven aa

. , . ___________  à Smith’s Falls pom
or qirl young man or young woman, amon, Brockvll|e et le chemin de fer du Grand 
yon who cannot eocnre a handsome lot o ncilc. aussl pour le chemin de fer Ul.ce 
books this winter ind Black River et ses nombreuses cou

mM tous les

yourmindatoit jMft pointa à l'ouest, sud-ouest et noid-ouesl.
bock, are i, ,'■» >“ “llata. P™ d« peaaage, les

.plendidly bound UÊà■*«“ dana le <*ar-ealon, la table de 
,nd are the pro- 'ifu iMPi iTYTi T déParl les Valns Poar ,le haul da 1 Ottawa 
1 notions of the 7^^yMgX et toutes les autres stations locales et au- 
best known au- lre*lnformalion8 concernant les passagers
thore, which is a MIs’adresser au bureau des billets, 
mfficientguaran- tST 431 KUE NI*A KKN
jee that they will v jjt U. McNICOLL
aot only afford 'Jwm&lfEr Agent général des passagers,
amusement bul 
be a source of pro
fit. Tua Wbmly 
Mail is the most
popular weekly published, and is only Om W. C. vANHORNB,
Dollar a year. It has now oyer 100,000 sub Vice-Pr*«id«
leribere. Bpeoi nen oqpyjjid prizejjst sen tw. * Address Tua Mad TorôüKÜanada.

• J. E. PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTE
Burin ten d an t-générs

HOTEL REENDEAD-AUX-
Terres Boisees

—DE—
MATT AW A IT
CAU.A1TOEB, WORTH • BAY

TEMISCAHIYGWE

et autres ; ou aux prairies de

Tilt BUB LI PLATE
Européen et Américain, 

64 Rue St, Gabriel, Montréal.
Cet Hôtel offre au public voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vin* liqueurs 
et cigares de choix.MANITOBA JOS. RIKNDBAÜ, 

Propriétaire.
------ DU------

NORD-OUEST C. STRATTON
Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
_ Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DSS ROSS

Dalhousie et St Patrick 
OTTAWA

NOTRE RATS A L’OUESl
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont sujiérieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre. M. C. Stratton désire informer les épiciers

Le train partant de Montréal travtrse les qu>n leur vendra des épiceries de premier 
terres boisées du Nipissingue et de l'Algo- choix à des prix extrêmement bas et livrées 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, à domicile, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon,
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary, HENRI MASSE

Dans ces contrées de Nipissingue, de ITPIOlEjR 0t BOUCHER 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma- 

j —* - ■ . gasin des épiceries de premier choix, et à
^ 3? 1 2BZ ~-jRi O QL VL 1 T mon élal des Viandes de première qualité

et des plus fraîches.
Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doro> ’

AVANTAGES
aux colons. Nous vendons à

------DES------

BILLETS DE RETOUR NOUVEAU MAGASIN
DEA TOUT EXPLORATEUR 

“BONAFIDE”
Pour plus amples informations s’adresser

AD BUREAU DE COLONISATION “»•»«« Ronleanx de Tapi».
series des derniers goûts viennent d être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 

"\/T C^ï 1ST HP T-^> "PH A T" , nouveaux desseins, et se vendent à des 
■LVJ- w -1- V,J J ^ prix très modérés.

Peinlnren, Un il «h. Pinceaux, 
Blanclitssolre, Vernie, etc.

ASSORTIMENT COMPLET. 
f0TPeintures délayées, prêtes à poser, 

de toutes les couleurs.
». No. 108 Rue Rideau, 

Solliciteurs de Brevets d'invent** Vis-à-vis le magasin de T. Blrkelt. 
Dessms de Fabrique, Man/uti 

d* Com merce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etau 

Unis, eu Angleterre et en France.

PEINTURE et TAPISSERIES
près de la guru- du Pac fique, 

Rue d s Casernes,

Aux Inventeurs 
J. CoursoÜe & Cie

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3ra

J. COUB.SOLLE & Cie,,
Chambre Victoria,

vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Owv Chemin lie Fer Camiiiea dû Faulfipt

8 P.—Boit* 68 
24 FAv 1885 LIGNE COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTBEAL.B

Eyil h S.S
«5Bureau de Poste de lluli. TABLEAU DSC BB8.

Arrivée et Départ des Molles. m. p pm.
25 4 5 32L ie«eOttawa.... 48

Arr. à Montréal... 20

P.M. P.M. Arr. à Québec.... 2 20

9MMALLES. FERMETURE. 35

6 30A.M. 6

11
Mon» venons de recevoir le 

ni nu bel assortiment 
tfe toile» peinte» et doree» 

peur fenetree «ni ait 
ja nais etc importe en Canada

JACOB ERRATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

88 BCE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine

Pour les Incendiés.
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 12.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Pour les Incendiés.

—Faites V 
K1A. C’eut la meilleure pora 
made contre la cliuie de» 
cheveux et la Calvitie. En 
seule ches C. O. DtCIEK. 
Fbarmaseltiu. rueexOna»

i ne la VALU •

<BSk
Fabrique de Voilures de la 

Puissance

LAÏBE & MITCHELL
PROPRIETAIRES

287—RUE SUSSEX-287
OTTAWA

Les soussignés désirent attirer l’attention 
du public en général sur leur nouvel éta
blissement où ils prendront constamment 
des ordres pour la confect on de voitures 
couvertes et non couvertes, buggies, 
express, phaétons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plus mod< rnes.

Les matériaux employés pour la conf c- 
tion des voitures d’nivtr et d’été sont de 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
ant sous le rapport de la main-d'œuvre 

que de la solidité et du fini pour donner 
satisfaction complète à tous.

N’oubiiez pas de donner vos ordres au 
No 287, rue Sussex, pour une belie et 
1 onne v< iture.

■«.Visite sollicitée.
LAYBL1X ET MITCHELL.

2h.Ottawa, 21 août V86.

AUX FAMILLES ! !
Epicei ies !

Epiceries ! 
Epiceries !

Grande Reduction
'CHEZ

N. A. SA YARD
Cinq palettes de savon d’odeur poui 

5 et».
Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par Jh
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, KLcents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boîtes.
Moulins à café $1.50. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boîte.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12£ cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boîte.
Vermicel macoroni 15 cts pour2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

N A. SAVARD
Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan

Pour les meilleures ferronneries à bon mai. 
ché, ailes cheik

DtcDO £7 OALL & CXJZNB1
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta r*, établi en 1860, à l’enseigne de 1a

GROSSE TARRIERE,
Hue Sussex, et coin de la rue Bute,

CHAUDIERES. OTTAWA. 
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGILL ft CUZNEft

tréal, octobre 1883, 
îlare avoir perdu coin- 
are ii y g deux ans, j’ai 
emèdes possibles mais 
oyant l’annonce de la 
iei've, j’eus la curiosité

boite ch- z MM. Lavio- 
îarmaciens, rue Notre- 
avioletle lui-même qui 
1 pourra attester que 
iviron six mois—com- 
Je me suis servi d’une 
’a suffit pour me rendre 
utrefois, un 
es cheveux 
ai me connaissent sont 
illw du résultat, 
e la barrièie de la Côte 
! serai heureux de don- 
as les faits que je viens 
ux qui voudront se ren 

ce certificat de mon 
, en justice et en recon- 
ateur de çettp merveil-

peu plus 
étant plus

Pisrm Dons.

as les pharmaciens.
H Al boite i

t

CALVATIE
R CERTIFICATS

inue d’opérer des 
C’est incontesta- 

ir remède connu 
;hute des cheveux 
iser.
ge par les certifi

ai. 29 janvier 1884.

ux, pharmacien, 601 
me (ouest; Montréal.

veux abondamment 
ne semblait pouvoir 

ir j’avais esseyé les 
toutes les prépara- 

îoindre bon résultat, 
[u’on peut le devenir

indalion ’essayai la 
! boite a arrêté com- 

à la seconde, mes
repousser et 

is boites, j’avais une 
qu’auparavant. C’est 
) j »ouvoir vous donj 
le de reconnaissance, 
;eux qui auraient le 
cure cheveux de se

Aubert Larosb, 
Notre-Dame ouest, 

Montréal.

îomus d’Alfr. d, 
^omté de Prescott, 
lie que la pommade 
des cheveux sur ma 

• quarante-trois ans 
ndablo.
t CliOLBTTK,

Cultivateur.

. B., 4 janvier 1884

1.
lé de m’envoyer 6 ou 
a ? J’en ai fait usage 
Hat a été tel que mes 
sés 1res épais. Plu- 
moins que cette pom- 
nouvelle chevelure, 
xjwrionce. Je vous 
n certificat en faveu

Girouahd, 

ex-député de Kent.

tawa, 15 mars 1884 
iis deux ans mes che 
ucoup et après que 
la pommai e VALE- 
cheveux ont es ssé de

Photographe,

red, 19 janvier 1883 
Valéria m’a été très 
bute de mes cheveux 
r la partie chauve des 
mais clairs. Je dois 
n’ai employé qu’une 
e suis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

E.-U., 23 déc. 1882. 
iiie par la présente ce

quatre-vingt-un, par 
et i’études plus ou 

ne vit petit à petit de- 
uelques semaines, je 
eveux du sommet de 
part de mon malheur 
l’expédia deux boites 
sntée par lui et appe-

jeription, Je le dis, je 
car je .’avoue, je la 
îuse encore plus dou- 
i le désir de ravoir ma 
dre l’essai de La Va- 
pas ma surprise, après 
aines, d^ voir comme 
îheveux couvrir toute 
) ma tête. Je redoublai 
confiance et de ponc- 

s après, j’avais, sinon 
ande partie ma ch

sconnaissance de cause 
ï tous ceux qui comme 
heur de perdre leurs 
tile et la meilleure de 
b, La Valéria.

L. P. Champagne.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA ff

ET DE

534 RUE SUSSEX,

OTTAWA

On exécute à cos ateliers toutes soi tas

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

Tôles de comptes, 
Memorandums,

Caries d’aifaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres fXmêi aiiee,
Etc., elc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,
Ob|H>8ttion<‘.

Fiat,
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers el les Commissairt

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisi# après jngement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente,

POUR LES SEL. TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,*.
Liste Alphabétique d’électeur»

LE TOUT.

SUR BON PAPIER
ET A DBS

■q| Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale ei 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
u LE CANADA " quotidien, par an, S3.0C 
1 L’UNION NATIONALE " hebd., do $L00

Tout abonnement est invariu blemeiQ 
payable d’avance.

12 45

cApprouvé 
par VAcadémie de 

Médecine dePa"v#V'
VTN

est
le Toniqne par 

eatcollonce, fortifie lee 
étmisée par la maladie 

ou les excès.

Autorisé
par ^Arrttl 

ministériel Oe. XyV" VIN
*■' ** fortifie loe

* Estomac» délicat», 
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

(>
VIN 

tfit merrell- 
eroeiit contre

riiéole, la Chlorei», 
les !ula blanc b*#.

FABRICATION I

IH.FBERE, 19,r. Jacoè, PARIS

e

Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

DESSUS EM MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

METTBL JlN

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYBEN
x.e véritable ONGUENT CANBT-OiRABD ^

est un remede souverwn^our Is guénaon de toutes lv* ***•««•», veweWe,
O^To^nque excellent a une etlincil.' incomitar’t^ y.mr U gu.'riwini

"*1X10* B HUB CHAQUB RO V LBA U La KHlNATVItH OI^OBTUW ____________
IVpAt g^nitrslt PARIS, f rrfNOrWrres et <lan« tonte* Ve» bxmn— ITzannectw.

PARFUMERIE DU MONDE tltQANT
DELETTREZ

34, 50, Rue Richer, 54, 66

CREATION PARIS NOUVELLE
Ht- RIVALE8ANH

psi
W étspjSeta

SUAVITÉ
Conoontration

CRÈME 0SMHEDIA
I 1 SAVON, EXTRAIT

— EAU de TOIL.ETTE
POUDRE D* RIZ W

COSMÉTIQ UE, R HI LEAN TI NE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

La Parfumerie 0SMHEDIA sesore A
SB6 flDÔLBS PtlBNTB

DâPOTi U*BS rOUTM UtS miNCirALlU MUBBACIBS.

M. RAPHAEL DE VASSON
Licencié on Droit

Du, (tu Cherche-/Wd/, «M», « PARIS
SE CHARGE OE SUIVRE TOUTES WÉOOCIATIONS 

Procès — Successions — Rentrée* de Fonds 
Achat de Créances el Recouvrements â forfait 

Administration de Fortunes - Gérances de Propriétés 
TANT EN FRANCE QU EN ALGÉRIE 

Pour références s'adresser à l’Administration 
du Journal.

A'

JS.V

v
ï '3

I ’APT de °* jamais oublier
II AUI ou d’apprendre un Livre
quolconnua en uuo seule lecture, par 
M. LOlSETTB, do Londres, apprécié, 
jugé, remplacé. 1 franc en timbres-poste. 
B’ad. fi I. labbé CHE VAUT Y, ancien aumft- 
nier militaire, à Lourdes (liautes-Pyrénécs) France.

A.lim.entatiort^l'da.tlOTinello
MÈRES - ENFANTS NOURRICES - CONVALESCENTS 

Fer Filage delà Ehosphatii i<* Ea libres 
PARIS, 6, Avenue Victoria,

' nvfei Itt bon*»» Phtr
6, PARIS

macio* élu Canada.Dtu6t! dan» to

^"ASTHME
POUDRE CLERY—st itndpartout.BERN RD SIMARD

BOUC UE R

PETITE VEROLE!Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
el viandes, et No t marché Ouest

STTLL
Mes iiiar(|iiCH peuveiil Etre pITncém.

Maison LEON <£ Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre 

Pnrftiineiirn «le M. Ni. 1» Heine,
Out inventé et patenté cette préparation,

M. SIMARD remeroi» ses nombreuses pra 
bliede Hull de l'encourage 

jusqu’à présent et
tiques et le put 
ment libéral qu’il a reçu 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordre» aeron 
et livrés à domicile gri 
Une visite est sollicitée.

t exécutés L’OBLITERATEUR !promptement 
Prix modérée.atis- qui efface les marque» de la petite vérole 

pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
Inconvénient, et ne contient rien d'un ca 
actôre nuieible. Prix: $2.50.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

€hevenx Superflu*.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

6K0. W.SHAW, agent général
219 rue! Trcinont, Bouton, Mmm.

21 sept. 1885—la.

ii/

v-;

ÎHEMII DE FER
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grandi 
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas dn Ht-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, J’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et 'chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle choque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercoloniai et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

<4t2.

i*
V* I

Poorfre» de Condition d'Alexander
BOULES POUR le» BOtiNOSS

BT AÜTBB8

MEDECINES CELEBRES
POI7R I-BS

Clieva,ii3K
Agbut a Ottawa C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousu et Satnt-Palnck.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 

d\. bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbex v LAPORTE, rue Ridean : 
GOODALL à FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,oneeL

V
D. POTTINGBR,

Surintendant généra
A VF.NDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Lelfel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1
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FEUILLETON

MONSIEUR LECÛQ
L’HONNELR DU NOM

—Chanlouineau (Eugène-Mi
chel), âgé de ving-néuf ans, cul
tivateur-propriétaire.

—Propriétaire de biens nati
onaux....

—Propriétaire de bien qui, 
ayant été payés en bon argent, 
gagnés à force de travail, sont 
à moi légitimement.

Le duc de Sairmeuse ne vou
lut pas relever le défi, car c’en 
était un, par le fait.

—Vous avez fait partie do la 
rébellion ? poursuivit-il.

—Oui.
—Vous avez raison d'avouer, 

car on va introduire des témoins 
qui vous reconnaîtront.

Cinq grenadiers entrèrent 
qui étaient de ceux que Chan- 
louineau avait tenus en respect 
pendant que Maurice, l’abbé 
Midon et Marie-Anne montaient 
en voiture.

Ces militaires affirmèrent qu’il 
remettaient très-bien l’accusé, et 
même, l’un d’eux entama de lui 

éloge intempestif, déclarant 
que c’était un solide gaillard, 
d’une bravoure admirable.

L’œil |de Chanlouincau, pen
dant cette déposition, dut révé
ler quelque chose de ses angois
ses. Les soldats parleraient-ils de 
cette circonstance de la voiture ? 
Non, ils n’en parlèrent pas.

—Il suffit !....interrompil le 
président.

Et so tournant vers Chanloui- 
neau ;

—Quels étaient vos projets ? 
interrogea-t-il.

—Nous espérions nous débar
rasser d’un gouvernement impo
sé par l’étranger, nous voulions 
nous affranchir de l’insolence des 
nobles et garder nos terres...

—Assez !....Vous étiez un des 
chefs de la révolte ?

—Un des quatre chefs, oui....
—Quels étaient les autres ?
Un sourire inaperçu glissa sur 

les lèvres du robuste gars, il pa
rut se recueillir et dit :

—Les autres étaient M. Lâche- 
nenr, son fils Jean et le marquis 
de Sairmeuse.

M. le duc de Sairmeuse bon
dit sur son fauteuil doré.

—Misérable !... .s’écria-t-il, co
quin !....vil scélérat ?....

Il avait empoigné une lourde 
écritoire de plomb placée devant 
lui, et on put croire qu’il allait 
la lancer à la tête de l’accusé....

Chanlouineau demeurait seul 
impassible au milieu do cette as
semblée, 
ému de son étrange déclarati-

un

extraordinairement

on.
—Vous m’interrogez, reprit-il, 

je réponds. Faites-moi mettre un 
bâillon, si mes réponses vous gê
nent....

S'il y avait ici des témoins 
pour moi, comme il y en a con
tre, ils vous diraient si je mens.... 
Mais tous les accusés qui sont-là 
peuvent vous assurer que je dis 
la vérité....N’est-ce pas, vous au
tres ?....

A l’exception du baron d’Es- 
corval, il n’était pas un accusé 
capable de comprendre la por
tée des audacieuses allégations 
de Chanlouineau ; tous cepen
dant approuvèrent d’un signe de 
tête.

—Le marquis de Sairmeuse 
était si bien notre chef, poursui
vit le hardi paysan, qu’il a été 
blessé d’un coup do sabre en se 
battant bravement à mes côtés....

Le duc de Sairmeuse était

pé d'un coup de sang, et 
reur lui enlevait presque l’usa
ge de la parole.

—Tu mens, coquin, bégaya t-il 
tu mens !...

—Qu’on fasse,venir le marquis 
dit tranquillement Chanlouineau 
on verra bien s’il est ou non bles-

fu-

sé.
Il est sûr que l’attitude du duc 

eût donné à penser à un obser
vateur. C’est qu’il doutait en ce 
moment plus encore que la veil
le en apercevant la blessure de 
Martial. On l’avait cachée, il 
était impossible de l’avouer main
tenant.

Heureusement pour M. de 
Sairmeuse, un des juges le tira 
d’embarras.

(A suivre

particulièrement distinguée de vo 
tre tout dévoué et reconnaissant

luciEN N. Boni parte Wyse.

Tempe retore
Après une pluie assez forte, h 

le beau temps a repris son em 
aujourd’hui et la chaleur se 
vivement sentir.

ECHOS DE HULL Petit C'arliue
Aujourd’hui et demain, en,confié 

quence des Quatre Temps, soin 
jours de jeûnes d’abstinence.

Accident
Mtreredi, un jeune homme de 

Ashburham Hill, du nom de W 
Chamberlin était à accoupler deux 
convois dans la cour du chemin dt 
fer Pacifique Canadien lorsqu’il se 
lit mutiler trois doîg s de telle sorte 
que l’amputation fut jugée néces
saire.

Nonvenu bureau
M. W. Polette, avocat, fils de 

l’honorable juge Polette de Trois- 
Rivières et ci-devant de Montréal, 
doit ouvrir ces jours ci un bureau à 
Hull, où il exercera sa profession. 
Nous lui souhaitons succè .

Elargissement
Des ouvriers sont occupés aujour 

d’hui à desceller les massifs blocs en 
pierre entre lesquels 
barrièrre du Pont Suspendu. La 
disparition de ces colonnes devenues 
inutiles par l’abolition des taux de 
péage aura le bon effet de réserver 
plus d’espace à la circulation des 
lourdes voitures qui encombrent 
cette voie durant tout le jour

Progrê#
La nouvelle aile aux scieries de 

M. Eddy est à peu près terminée ; 
les ouvriers sont occupés actuelle
ment à parachever le clocheton. 
Cette spacieuse construction ter
minée, en même temps que l’élar
gissement de la rue en cet endroit, 
donneront un nouvel aspect à cette 
localité où règne le plus d’activité à 
Hull.

se tenait la
Musique

Le corps de musique des Gardes 
à pieds du Gouverneur-Général ex
écutera un programme choisi, de 
main après-midi sur le Carré Quar
tier, si le temps le permet. Nul 
doute que la foule sera grande pour 
profiter des derniers concerts en 
plein air de la saison.

Exposition ayrrlvolv
L’exposition agricole de la Société 

d’Agriculture No 1, aura lieu le 23 
courant à Montebello ; le terrain 
choisi à cet t fïet est celui de M. Ma 
jor, près du quai de Y Empress.

M, Alonzo Wright, député fédé
ral, a hitn voulu contribuer à cette 
occasion, comme d’ailleurs, par le 
passé, en faisant un don généreux 
de 825 en argent et une belle char 
rue dont on se seivua pour le con
cours de labour qui sera tenu à 
Papineau ville, dans le cours d’octo 
bre prochain.

M. L. D. Fortin, maire de Monte 
bel lo a la direction de l’c-xposition 
qui promet d’ôtre un succès

Ce serait une excellente occasion 
d’organiser une excursion d'Ottawa 
à Mon U hello, vers cette date, car 
outre les avantages du voyage les 
excursionnistes pourraient assiste! 
à l’une des plus belles expositions 
horticoles qui seront tenues dans le 
comté d’Ottawa d’ici à l’hiver.

Dluer du Jnge M urtelv
IIir soir, Vhonorab'e M. Wurtele 

offrait un dîner au Barreau du dis
trict d’Ottawa. Le banquet avait 
été préparé dans la salle de l’IIôtel 
British, tenu par Mde Ritchie, à Ayl 
mer. Lesjconvives étaient au nombre 
de vingt-huit à trente.

Le distingué magistrat proposa le 
toast à Sa Majesté la Reine Victoria 
qui fut acclamé par le chant d - 
“ Dieu Sauve la Reine,” puis une 
santé à “ Nos Institutions, Notre 
Langue et Nos Droits,” puisse, dit 11, 
le Barreau en ôtre le fidèle gardien. 
M. McLeod, le doyen du Barreau y 
répondit en termes appropriés.

Plusieurs morceaux de déclama 
lions par M J. K. Foran furent 
vivement applaudis ; des chansons 
par MM. L. N. Champagne, J M. 
McDougall et McMahon firent 
une agréable diversion à la fête.

L’honorable juge, par la manière 
dont il a fait les chos s, hier soir, 
a prouvé qu’il n’avait rien perdu 
de l’excellente réputation qu’il s’est 
acquise durant les sessions à Q ié- 
bec, en conviant de temps à autre 
les membres de la galerie de la 
Presse à des agapes toutes amicales 
ou la gaieté la plus franche ne 
cessait de régner un seul instant.

i ociété de (Wsatii n
CHEMIN- DE FERaussi

l ONG SAULT ET TEMISKAMING.

Oitawa, 16 sept. 1886.
Monsibcb,

Vou» tites piié d as.-ister a une a; 
générale spéciale des actionuair s 
société qui aura lieu au Collège d' 
vendredi, le 24 ronrant

as.-ister à une a

Collège d’Ottawa, 
à 8 heures P. M. 

re,
J L. OLIVIER,

Sec.-Ti ésoi ier

Collège International. CommercialDANS LA CAPITALE
ET PREPARATOIRE.

I.a récolte
La récolte des grains dans k 

district promet d’ôtre beaucoup plus 
abondante que celle de l’année der
nière.

INSTITUT D’EDUCATION
DÈ FRAWLKY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu po 
lal qui s’y donne s’est

nr le cou 
ouvert

urs rom- 
MARDI,

ur le présent ter
le 14 cou LBrûlée

La résidence de M. Wm. Thorn
ton, dans le township de Masham, 
a été incendiée durant la nuit d*- 
mardi. Une grande partie des 
meubles a été sauvée. Les pertes 
sont d’à peu piès 8800.

Encore le* our >
Il paraît que les ours font de 

fréquentes visites dans le haut delà 
Gatineau. On dit que l’un de.- 
résidents de Wakefi ld Nord a en 
près de trente moutons tués par ces 
carnassiers.

Je me suis associe pour le présen 
commercial du co'lége trois profess 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—D'accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies

2ôme—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d'acquérir 
les connaias'uces dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
commencent à l’ouverture m 

cours afin de subir avec succès les < 
de No embre, Janvier et Mai.

d*

le Ser-

élèves
es examens

II. J. FRAWLEY, M. A.
N. B.—L’Institut s’eat assuré les services 

du Professeur J A GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Passerelle*
La nécessité d’une passerelle est 

très uigente sur la rue Sparks, coin 
de la rue Bank, de même que sur 
la même rue Sparks, vis à vis la tue 
O’Connor. Les heures consacrées à l'étude sont

Malin - ■ • 9.30 A 12.00
ApréM-mldi • - 2.30 A .1.30 
Soir - - - - 7.30 A 10.00Nouveau clnb

Ou est à organiser un nouveau 
club politique à Ste Anne. L’élec
tion du prés.dent et dos officiers 
aura lieu prochainement Les orga
nisateurs nous inform' nt que piès 
de deux cents membres se sont déjà 
inscrits

Ottawa, 16 Sept. 18S6—la.

CIIÀNTELOUP

Cour de Police
17 septembre—Rien qu’un pri

sonnier devant cette cour, ce matin : 
J. McK'iinou, pour ivresse, qui esl 
condamné à 82 et les f ais 
detriment la moralité fait des pro
grès en notre ville.

Pour Guelph
M. Ira Morgan, le représeulart de 

la division No 2 est parti hier soir 
pour assister à Fasse mb êe de la 
société d’agriculture et d*s art* 
d’Ontario, tenue à Guelph. |M. M r 
gen fera tout eu sou pouvoir afin 
que la prochaine exposition pro
vinciale soit tenue à Ottawa.

Opération difficile
Le Dr Baller, de Montréal, a fait 

avtc succès une opération sur l’œil 
de M Percy Myles, le fameux 
joueur de crosse du club uCipi als.” 
On considère maintenant que M. 
Myles recouvrera entièrement l’u
sage de ses deux yeux.

Lvi

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,
AVEC MONTURES EN FER OU EN DOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaine».

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886-la.

LA COLONISATION DU LAC 
TEMISKAM1NG

amorces nouvelles BULLETIN COMMERCIAL

10 HOMMES DEMANDES Attention
Le Quinium LaBarraque est un 

vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé 
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

M. Lucien Napoléon Bonaparte 
Wyse, dont nous avions salué avec 
plaisir l’arrivée dans notre pays, 
vient d’adresser au R. P. Gendreau. 
0. M. I, président de la société de 
colonisation d’Ottawa, une lettre 
que nos lecteurs liront avec intéiêt, 
La science, l’habileté et la longue 
expérience de ce Français distin 
gué donne à ce document une va
leur toute particulière.

Victoria de Vancouver, G. B.,
3 septembre 1880.

Rév. Père P. E. Gendreau, U. M L, 
président de la société de coloni
sation du lac Témiskaming, Otta
wa, au collège d’Ottawa.

Très révérend Père,
Arrivé au terme de ma longue et 

rapide course à travers tout le Ca
nada, je m’empresse de profiter 
d’un instant de répit pour vous 
exprimer de nouveau mon entière 
gratitude pour les attentions de 
toutes sortes dont vous m’avez 
comblé, ma famille et moi peudan' 
la très intéressante excursion que 
nous avons faite sur les bords piU 
toresques du Témiskaming. Je 
vous prie d’ôtre égaleme; t notre 
interprète aupiès de tous les direc
teurs de la société de colonisation, 
el spécialement auprès du R. Père 
Poitras et de M. Campeau, qui ont 
eu l’amabilité de se joindre à 
pour nous accompagner dans le 
voyage en question. L’impression 
que j’emporte de la région si 
variée comprise entre le rapide du 
Long Sault au sud et la première 
chute de la rivière des Quinze, au 
nord est des plus favorables. L’é
largissement si remarquable de la 
rivière Ottawa, qui forme le lac 
Témiskaming proprement dit, me 
paraît surtout apte à une culture 
fort rémunérât!ve à partir du point 
où se trouve la factorerie de la 
compagnie de la baie d’Hudson, en 
face de la mission catholique. Sur 
près de trente milles de long (sans 
compter les bords si riants de la 
rivière Blanche) et dans une éten
du* assez large sur chaque rive du 
lac, les terres sont en général de 
très bonne qualité et les roches 
disparaissent complètement. Gomme 
c’est précisément dans la portion 
orientale de cette zone féconde que 
la société que vous présidez si ha 
bilement, 'possède les deux town 
ships de Guigues et de Duhamel* 
il est certain que vous parviendrez 
très promptement à ouvrir à la 
civilisation une région j jsqu’ici 
beaucoup trop inconnue.

Vous avez compris en f fïet avec 
un esprit d’entreprise aussi éclairé 
que patriotique, qu’il fallait à tout 
prix changer les conditions d’accès 
du Témiskaming si Von voulait en 
faire ce qu’il doit être ; un centre 
agricole important Vos efforts 
persévérants sont à la veille d’abou
tir. Le succès a couronné vos tra
vaux et les colons attirés par vous, 
peuvent maintenant se rendre de la 
s talion de Mattawan à leurs terres 
en moins de douze heures. * Ce 
résultat inespéré qui ouvre définiti 
vement une contrée fertile, est 
suffisant pour le moment, mais je 
ne doute pas que l’on ne soit con- 
iraint bientôt (entraîné par la force 
même des choses) à améliorer et à 
grandir encore les moyens de com
munication que vous avez sagement 
aujourd'hui appropriés aux besoins 
croissants du pays où vous avez fait 
suivre la croix par la charrue.

Je vous félicité d’autant plus de 
tout ce que vous avez fait, que vous 
avez pu ainsi venir en aide à de 
nombreuses et intéressantes famil 
les du Canada français qui végé
taient aux Etats-Unis et auxquelles 
vous donnerez en peu de temps une 
honorable aisance. La prud-nce 
et l’adiesse dont vous avez fourni 
déjà tant de preuves me sont un 
sûr garant que cette -blivre si belle 
prospérera rapidement entre vos 
mains. Je suis heureux en ce qui 
me concerne de contribuer encore 
plus • fficacement que je l’ai fait 
jusqu’à piésent avec le concours de 
mes amis de France et en particu 
lier, M. Onêzime Reclus, à un 
résultat si excellent au point de 
vue humanitaire, moral et intelli
gemment patriotique. Il m’a été, 
croyez-le. très agréable de constater 
que l’appui sympathique que nous 
avions accordé d’instinct et de loin 
à votre entreprise était vraiment 
justifié môme dans l’ordre éco io 
inique. Quant au reste, déjà vpus 
• e sav< z, j’avais signalé au cardinal 
Bonaparte à propos du Teraiska 
ming, le rôle admirable du clergé 

dieu dans ces véritables mais 
fécondes conquêtes. Sun Eminence 
a été liés touché de vos labeurs de 
tous genres et m’a chargé de l'in
former de vos progrès, je me pro
pose de lui en parler de visu, afin 
que mon cousin puisse, avec con
naissance de cause, donner une 
preuve de la bienveillance spéciale 
avec laquelle il suit votre œuvre en 
attirant sur elle 1 attention du Sou
verain Pontife.

Veuillez agréer, très Révérend 
Père, l'assurance renouvelée de la 
h iule esL.m • et de la constderation

Le soussigné a besoin iimV-iliatement de 
dix bons plÂtrieis Gages, $‘2.50 par jour.

S’adresser à M. I. Députie. No. 130 rue 
Clarence.

SERVANTE DEMANDEE—On a be
soin immédiatement d’une bonne servante 
sachent parler l’anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S’adresser au 
No. 539 rue Sussex.

«le charbon Canail 
rai Ion ches N. A. 8a

lenne A 20nlle 
par K„V

8100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab'.e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un beiceau et un pce le 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
écouomi 
ton. G

MOUSTACHES !
La manière de faire croître une jolie 

mom tache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 centins à

WILLIAM J O N IN.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont. que, No 353, rue Welling- 

Levesque
CHEVELURE MUUIFiUUE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber « t so garantir des maux de tête. 
Adressez :

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand- patrons, de
puis 820 à 825. Autres poêles pris 
en échangea la maison économique, 
353, rue Wellington, G. Lévesque.WILLIAM JONES.

30 et 32, îue Steiner, Toroi.to, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 188U—lan

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il ven ira à 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.1. P. D. 1

Actualité
Une grande variété d’objets de pié 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à Ste Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux niaga 
sins de

Marchés Merveilleux! nous

PLUS DE 800 F. C. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
Chapeaux en feutre pour daines à être sa- 

crifiés durant ces jours prochains à

50 CENTINS CHAQUE
Eruptions—I^a Lotion Persienne 

guérit radicalement les boutons et 
autres éruptions de la peau.Magasin Populaire

<le Modes, M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

39 Rue Sparkp.

Zv,
[ta mm£5;

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé
mie de Paris.

Çtoumis ion pour l'obtention d’une licence 
O pour la coupe de bois sur les terres de 
la Puissance, dans lu province de la Colom
bie Anglaise!.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées 
pour limites de bois ” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à midi mercredi le 1er Décem
bre prochain, pour irtis limites à bois de 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement IG, 17, 18, 
et situées sur le côte ouest do la Rivière 
Colombia, près delà gare de la Cité de 
l’Ur, sur la ligne du chemin de 1er Pacifi
que Canadien, dans la Province de la Co
lombie Anglaise.

Des i lu ns montrant la position approxi
mative de ces limites, en même temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées elles formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
on nu Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Cal cary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

“ Soumissions

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Ghez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.A. M. BURGESS 

Député Ministre de l’Intérieur
Déj arb'mei.t de l'Intérieur 

Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f

Le 21 août 1880.

Avis aux Mères— Le Sirop Gai 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute sou finance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, so:t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demande z le 44 S:rop Calmant de Ma 
dame Winslow,” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Collège d’Ottawa
IA RENTRÉE DES ÉLÈVES

ACRA LU U

LE MERCREDI, « SEPF.
Les pxt.rnefl devront se pi (.senti r le lundi 

précédent, 6 septembre.

CQND1TI0N3 D’ENSEIGNEMENT
Cours Commercial, par qimrtl«>r 820 O. 

*• Classique “
“ «le Génie Civil “

Pour les autres détiils 
Collège d’Ottawa, consultez 
qu’on envoie sur demande.

L’anglais étant la langue maternelle 
d’à ^ eu près les di ux tiers des t lèves, ;
" unes canadiens se trouvent dans un tr i!

ne pi ut plus favorable pou 
ser avec cette langue desaffai

ospectue
concur
le P n

Huile «le charbon Canadienne A 20 
et . par gallon ches N. A. Savard.

on ur se fam li arb

Chez M. Laurent Duhamel vou 
tr i verez un assortiment de vian- 
J h lraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
U général

! TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
ths Det-jardine, proprietaire

148, rue Rideau
Toi jours en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars Tabacs, Cigaiettee, 
d» toute sorte et de toute q alite à des i rix 
défiant la compéûon ; M Desjardins iuvite 
ses nombreux amis à lui faire une vir.te, con
vaincu qu’ils serct satisf.iits.

ique de barbier de première cia se ; 
lises contiuucllemeu t à la dispoa tiou 

Tout ouvrage fait par des 
mentés.

pratiques et le public 
de l'encouragement 

iu’oii lui a accordé jusqu’à ce jour. 
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